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LA SlTUATiON
La honteuse campagne entreprise

contre l'Eglise catholique, dans le
pays, se poursuit avec un aclarne-
niefît toujours croissant et des pro-
cédés de plus eèn plus déloyaux.
Chaque senaine, les journaiux nous
révèlent quelque nouvel attentat
plus audacieux que les précédents.
Décidéinent, nous n'avons pas à en-
vier à la France ses anarchistes.
Nous avons les nôtres. Dcpuis la
fameuse bolube de l'église Saint-Jae-
ques jusqu'à la petite mnachine infer.
nale du Monte-Ohr/o, que l'on a
pris la peine d'expédier aux quatré
coins du pays, nous avons iarché
le surprise en surprise. Vaillant et

ses compères n'ont 1a)s été )plus ii-
génieux (lue nos héros à inventer
leurs engns de destruction.

Voyons un peu leur oeuvre de-
puis un an et delni. On S'ensu011-
vient. C'est avec (les airs de pru-
derie ini lignée que, par vile cîpidité,
par froid calcul, avec une satisfa
tion évidente, iune volupté sun ver-
gogne, ils exploitent d'abord titi in-
foîme scanla!e réprouvé et pleuré
par tous les catholiques. La publici-
té efirayante qu'ils lui doîullenut ré-
pand au loin des germes de corrup-
tion; inais cela ne les arrête pas.
Au contraire ; c'est dans leur pro-
granne. lis se ruent alors sur le
clergé avec une rage qu'on ne leur
colinnaissait pas, et s'utforcent dele
Couvrir à jauais u'opprobre, en lui
prodiguant les injures les plus basses
et les accusations les plus injustes.
Les quelques restrictions quils font
ie sont là que pour le besoini de leunir
cause.

Aussi faux patriotes que faux
catholiques, ils calomnienît à ou-

trance notre corps enseignant, et,
si des voix courageuses s'élèvent
pour le défendre, ils s'efforcent de
les couvrir de leurs clameurs, o de
les intimnider par des insinuations et
des menaces personnelles aussi men-
songères que perfides. Les collèges
sont bientôt vengés à l'Exposition
de Chicago ; mais les agresseurs ont
déjà changé de champ de bataille.
Ils accusent maintenant (le trahison
les institutions les plus nobles et les
plus vénérables du pays. Ils s'éver-
tuent, en excitant toutes les pas-
sions, à creuser un abîme entre le
clergé et les fidèles......les laïques,
pour parler comme eux. Pleins le
mîîépris pour tout ce qui est sacré,
ils se ioquent salis pudeur (les
choses saintes et ne craignent pas
de traîner, au non de la loi, les évê-
ques devant des tribuniaux présidés
par des juges protestants. Est-il
une avanie qu'ils aient éparguée a
l'Egilise catholique ?

Leur but est avoué; c'est de dé-
truire le piestige et l'autorité du
elergé ; c'est-à-dire (le détruire
l'Eglise. C'est d'ilnstituer l'anarchie
religieuse. Leurs luotifs sont aussi
faciles à apercevoir un peu de
vieille haine et beaucoup de cuipidi-
té ; voilà ce qui les entilainnie.

Quant à leurs inoyens, ils ne les
cloisissent pas. On le voit. Toîs
leur sont bons. Ou d;rait mnme que
les pllus détestables sont pour euX
les uieilleurs. Il en est un qui fut
toujours cher aux ennenis de la re-
ligion, c'est la perfidie. Ils ne l'ont
pas négligé. Sous l luanteau du
catholici-nie ils attaquenit la reli
gion catholique et ses prètres ; au
nom de Jésus Christ, ils nléprisenit
ses représ întants ; au ijom de la foi,
ils reiversent lt foi; au nom de la
morale, ils sèment la corrilptiol;
enfin, au non, de la liberté, ils éta-
lissent le règne de l'intimidation

par les hmenac's de leurs gazettes, et
institutut(ldevalnt les tribinaux la
plus Odieuse persécution qule nous
ayons vue contre la liberté de l'E-
ges e.

Et cs g îens se prétendent eatholi-.
ques ! A dautres l Les croira qui
voudra! Qu'ils se leurrent eux-me-
mênes, s'ils le veulent il ont fait
Uu111vre d'ennemis 'de la religion, et
ils en sont.

Ent présence (le ces tristes choses,
il est du devoir des vrais catioli-
ques d'encourager ceux qui stiten..
lient le choc de l'ennemi, de leur
offrir leurs plus chaudes sympa-
thies,et de consoler par leur soumis-

sion ceux que le &int-Esprit a
établts pour régir 'Eglise<le Dieu.

Livius.

CARÊME (2e CONFÉRENCE)
Dans sa deuxième instruction, M. l'abbé

Tremîblay nous a fait connaître la création, qui
est la première des oeuvres extérieures de Notre-
Seigneur Jésus-Christ, Chef de l'Église catho-
lique. Omnia per ipsusm facta sunt. Tout a été

fait par lui. Contemplons un peu l'univers,
chef-d'oeuvre du Verbe de Dieu : c'est la pre-
mière partie de ce discours ; puis considérons
l'acte souverain par lequel Dieu accomplit ce
chef-d'oeuvre de sa droite : c'est la seconde par-
tie.

L'univers, esprits, hommes et choses, est un
merveilleux tableau où l'on peeut admirer à la
fois l'immensité du cadre, l'harmonie de l'en -
semble et la perfection des détails. Le cadre,
c'est l'espace, aussi étendu que le possible,
c'est-à-dire infini. Dieu y a semé les inondes,
comme en se jouant, ludene in orb> terrarum. Le
volume de ces ' terres ' eut i1rodigieux, comme
leur nombre et la distance qui les sépare, ineal-
culabits. Ce sont autant de soleils. Et tout cela
se meut dans un ensemble in.csant, et tout ce-
la chante-la gloire de Dieu.-L'orateur ne s'ar-
rête pas à considérer la nature animée. Néan-
moins tout a été fait pour l'homme, centre et
résumé de la création : imieroccsimie. Tout obéit
à l'homme, et, par l'honune, obtempère à Dieu.
Et voilà lharinoinie du tout, la proportion du
tableau.-Et quelle n'cst pas la perfection de
chacune des parties ! Tantôt nous écoutiis le
chant des astres. Prêtons maintenant l'oreille
au Lruisement des iinfininent petitz. Voyous
au in.ieroscope les milliers d'animalculks qui
s'agitent dans l'immensité d'une goutte d'eau.
Examinons, en particulier, l'tn de ecs êtres in-
fime. Quelle admirable organis.tion ! Quelle
variété 1 quelle ténuité ! quel fini ! Il devient
aisé de couimprendre la vérité de cette parole de
saint Augustin, que Dieu n'est pa.s moins grai.d
dans les petites choses que ua.s les grandes,
et qu'il ne faut pas moins de puissance créatri-
ce pour faire circuler la vie dans les membres
invisibles d'un infusoire que pour répandre la
luièire et distribuer le imouvemennt uans l'es-
pace.-Telle est la pjerfttetiou de l'ouvrage.

Quelle est, en second lieu, la nature de l'acte
ouvrier ? Comment opère i'artiste créateur ?
Nous allons, si nous pouvons, le surprendie à
l'oeuvre. Le peintre broie ses couleus, le sta-
tuaire taille son bloc de marbre, l'architecte
coordonne les matériaux de son édifice, l'homme
quel qu'il toit, s'il i uprimue la vie et la beauté
à une substance, réexistante, ne fait rien tie
rien : Dieu fait quelque chose avec rien, Dieu
er e. Dieu est seul. 'ous les inondes posibles
sonît en lui. Etre absolu, Bien infini, il veut
coininuiquecr le bien et l'étre autour de lui. il
pense, il parle : un acte, qui est un mot, qui est
son Verbe, qui est Lui-mnéin3 ; Fiat ! Et tomut
est fait : le ciel gravite, l'aniiumaIl vit, l'homme
peise, l'ange porte les messages de Dieu. (fii-
nia per ipumtu fJacta sunt. Voi: à comtinent, tou:..
membres de l'Eglise catholique, nous avons ui
Chef qui est l'Auteur de toutes choses. Ado-
rons ce Chef incomparable. et qu'il veuille nous
admettre à la participation de sa gloire 1

Il est une autre création, néces4itée par la
fin surnaturelle à laquelle nous ivons été éle-
vés : c'est la gra ce. Nous avons (u le mlbheur


